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NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 5. Juin 18or. 
L'An feptième de la Liberté BaTAvr. 


EXTRAIT une Lettre de Coren- 
HAGUE du 23. Mai. 

OTRE principal Miniftre-d’'E- 
tét, le Comte, CAriflien de 
Bernflorff , part demsin pour 
Londres, afin d'y traiter di- 
reétement avec le Goùver- 
nement Brítannigue fur les 
teer Intérêts du Nord en géné- 
hei UT CEUX du Danemarc en particu- 
De la préfente conjontture, où la 
jolitique, qui depuis douze ans ravage 
VEurope, aenfin réufli à y exercer auf fa 
fatale influence. L’on crdit, que les ou- 
KEEN faites À notre Cour par Mylord 
7, Helens » Ont d'abord donné lieu à ce 
VOyage, mais qù’il'à été déterminé fur-tout 
Par la Nouvelle de la prife de nos Iles de 
Ste, Croix, St. Thomas, & St. Fean’; Pos- 
lions des plus précieufes pour le Dane- 
Marc, Dès -que-la Confédération du-Nord 
Ee Pris un afpe&t hoftile à Pégard de ta 
k vande -Brétagne, C& clie devoit le pren- 
Cher DAE pour BE Auteur & pour 
Pele Dn déjà alors Enuemi déclaré de 
tendre an ânce ) l'on ne pouvoit que s’at- 
core te Perte, comme lon doit en- 
tre Bibi. celle de Franquebar, no- 
orden j, Emert fi florifTant fur la Côte de 
hep der el: Cependant le coup ne laîffe 
den te infiniment fenfible pour nous, 
ben Te Plus que dans le moment préfeut 
tion pad, faute de fûreté pour lexporta- 
denn oecafions afTez fréquentes, avoient 
Prodoars in remptìs de toutes fortes de 
ne be & Marchandifes: Nous pou- 
KE k Fer, que les Mes mêmes nous fe- 
tif: Mat nÊs par PAccommodement défini- 
Sas le riche Butin en Effets & Pro- 
Priëtés particultëres reftera naturellement la 
Bae des Conquérans3 & notre Commer- 
hE, 8émiffant fous une telle fpeliation , 
fan 6 que la confolaction de penfer, que 
Br UVernement, menacé , d'un côté, 
a He invafion dans le Holftein, de l'autre, 
la perte de fa Nawigarion & de fes Ca- 





lonies, a été entratné par la rigoureufe im- 
pulfion des circonftances, auxquelles tant 
d'autres Nations du fecond ordre ont fuc- 
combé avant lui, victimes de l'ambition des 
plus puiffantes. Le Comte Frédéric de Bern- 
florff accompagnera fon Frère, qui aura de 
plus avec lui le Secrétaire Plsyen, du Dé- 
Partement.-des Affaires-Etrangères. Pen- 
dant lon abfence fes fonctions ferontremplies 
par le Miniflre- d'Etat Comtede Reventlow , 
Préfident de la Chancellerie Allemande. * 
_  L'Armiftice avec la Flotte Britannigue 
& la Déclaration fubféquente de l'Amirat 
Hyde Parker ont rendu, il eft vrai, quel- 
que liberté à la Navigation de la Baltigues 
mais le Commerce n'a pu fe ranimer auill 
promtement: Atterré par le choc, auqueï 
on l'a expofé, illanguit & ne ferelevera que 
lentement, quand un Accommodement dë- 
finitif viendra le tranquiilifer, Dans ces Cir- 
conftances il a fallu penfer au moyen de 
foutenir les Négocians , qui fe verroient 
dans un embarras momentané. En coníé- 
quence il a été établi une Caiffe de Depôt, 
qui fait des Prêts fur Marchandifes-d'après 
les mêmes règles & aux mêmes conditionsy 
que la Banque de change Nationale, * 
De HAMBOURE, le 29. Mai. 

Nous apprenons, que l-Amiral Lord Vele 
fon eft árrivé, le as. de:ce mois, avec la 
Fiotte fous fes ordres dans les parages de 
Roftock: Elle fe renforce fucceffivement & 
fera bientôt aaffi comfidérable que cete de 
Ja Blanche: Indépendamment de la Divi- 
{ion de l'Amirael Fotty, qui l'a jointe, elie 
va être gugmentée encore par deux Vais- 
feaux de ligne Anglois, qui ont paflé le or, 
le Stind, faifant voile pour Copenhaguc, U 
croife encore quelques Frégates Angloifes 
dans le Cattegat, 

Quoigue les Trouges Pruffennes n'aient 
pas évacué VEle&orat de Menover, dans Îe 
Méme tems que telles de Danetnarc quïtid- 
rent le Territoire de Mambourg & de La- 
beck, les Détachemens néanmoins du Corps 
du Général de Ales, qui oeenpeient @- 


denbourg, Parel, Delinenkorff, & toute In 
Contrée voifine du Wefer, fe font répliës 
par Werden, Loya, & Nyenbourg, dans le 
Pays de Münover, où ils refterart provi- 
foirement avec les autres Forces Prufiennes, 

Dans lincertitude des ciscouftances pré- 
fentes, c'eft Alexandre J. qui paroît de- 
voir donner la tournure décifive au cours 
des affaires de l'Europe „-heyreuw sil peut 
le faire de manière à concilier tant d'inté- 
rêts oppofés. C'eft vers la Cour de Péters- 
bvurg que tout fe porte. Parmi ceux qu’on- 
a vu paffer à Königsberg pour s'y rendre, 
des Avis de cette Ville, en date du 23, 
Mei, nomment le Baron de Geufau , Grand- 
Chambellan de la Cour de Ber/in; le Ci- 
toyen Duroc, Aide-de-Camp du Premier- 
Eonful de France, avec les Capitaines Clerc 
& Beurmann; le Baron de Rechberg, En- 
voyé de VEleteur Palatin de Bavière; le 
Baron de Knieffedt, Grand -Chambellan du 
Duc de MWiürteinberg.; le Maréchal de Ma/- 
zat; enfin le Duc de Holftein- Oldenbourg-, 
qui, voyant fa Réfidence & fon Pays, où il 
eft aimé & chéri, occupés par les Troupes 
Pruffiennes, a pris le parti: de fe rendre en 
Ruffie, en prenant fa route par Berlin, 
où il a paflé quelques jours. 


EXTRAIT d'une Westre de Rarrs-- 
BONNE du 23. Mat, 

» Lorsque la Propofition du Roi de Suè- 
ge, comme Duc de la Porêranie- Citérieu. 
re ou Gecidentale, “* d'élever à Ratisbonne, 
… une Starvë àl’ Archiduc Charles," fut mifé 
fur letapis, dansla Séance dela Diète du 19, 
du courant, les Miniftres, en f& chargeant 
de prendre aufli-tôt l'avis de leurs Com- 
mettans fur cette Propofition, réfolurent 
en même tems d'en faire fur-le-champ la 
communication la plus honorable à l'Ar- 
chiduc;. & ils prièrent le Miniftre- Dire- 
&orial de préfenter une Lettre à adreffer à 
eet efer à ce Prince. En conféquence le 
Baroa de Steigentesch-en a produit, dans la 
Conférence tenuê hier entre les Miniftres à 
PHlôtel de Mayence, un Projet, qui, après 
y avoir été lu & approuvé, a été dité au- 
jourd’hui dans une Affembiée particulière 
des NIembres du Collège des Princes dans 
les termes futvans. '” 


SÉRÉNISSIMB ARCHIDUC, TRÈS 
GRACIEUX PRINCE FT SEIGNEUR Ss 
‚‚S. M. le Roi de Suède, en fa qualité de 
Puc de Pomdranie, a fait communiquer, le 
r8. de ne mois, aux trois Collèges de l'Em- 


Were, per fon Miniftre , M. le Baron de Bildt, 
une Propoficion auf refpectable par fon but 
noble & patriotique , que par toute autre con- 
fidéragion. Cette commauication nous four- 
nit la plus agréable occafion de témoigner à 
Vv. A. KR. la joye, que mous éprouvons avec 
toute 1’ Allemagne, en voyant de nouveau fau- 
vée du plus grand danger une vic, qui a éé 
“tant de fois expotte pour l'honneur, la tran- 
guillitg, & le bien-être de WEmpire. Non- 
feutemerit nous renouveltoms tes voeux, que 
la Diête, dans-la Lettre de remerciment adres- 
fée à S. M. Imp. le 25, Avril 1300, joignit à 
ceux de fon Chef-Saprème pour la conferva- 
tion d'une vie, qui infiuë fur l'exiftence & le 
felut de tant de Millions d’ Hommes ;.maisnous- 
réïcérons encare ici l'affuränce, que les ef- 
ferts, aecompagrés de tant de dangers, quc 
V. A B, dont la faaté étoit àpeine récablie, 
a continué de faire pendant la Guerre, qui 
vient de finir, — que fes foins patriotiques- 
& le zêle infatigabte , avec lequel Elle a fe- 
condé les vuës paternelles de S. M. Imp. pour 
te bien-&tre durable del’ Bmpire Germanigùe', 
refteront éternellement gravús dans Ja mémoi- 
re de chaque Allemand; & que ie fentiment 
de reconnoifànce envers-un Prince f:univer- 
fellement chóri, &. dont la. valeur, les vertus- 
& les exploits, ont excité l'admiration géné- 
rale, fera indéftruêtible &. paffera h.la Polté- 
ricé la plus reculée. *”’ 

‚ Que V. A.R. daigne agréer cette expres- 
fion encore trop foible de nos feutimens , ainfi: 
que laffurance de la vénération ‘fans bornes, 
& du profond:refpeét, avec lesquels-nous 
fommes &c. °° . 

RATISBONNE, lé 22. Mai 18on. 

Les Confeillers, Miniflres & Ambafladeurs: 

des ELECTEURS, PRINOGES ® E- 
TATSdEVEMPIRE, députésà la Dière. 


… On a déjà pu voir le rapprochement 
étroit des deux. Cours de Berlin Gt de Mi 
nich, dans leuraccord remarquable lors des. 
dernièresdélibérations, fur la manière de ta 
co-opération de "Empire à Fexécution ul 
térieure du Traité de Luneville. On vient 
d'avoir encore une nouvelle preuve des liai- 
fons intimes, qui-fe font établies entre ces 
Cours; preuve très- éclatante & d'une nature- 
propre à faire la-plus grande fenfation. Le 
Miniftre Bavaro - Palatin à la Diète, Baron 
de Rechberg , ayant été chargé par fon Sou- 
verain d'une miflion extraordinaire à Pé- 
tersbourg:, pour complimenter Alexandre l, 
A Foccafion de fon avénement au Trône de 
Ruffe , ce Miniftre, qui vient de fe mettre 
en rowte pour fa deftination teimporzire, a- 
conüé ad interim à on Beau- Père, le Mi- 
niftre Eleétoral de Brandebourg , Baron de 
Cörtz » Vémifliaa des Voix Palatines 6 


Bavaroifes aux Collèges des Eleâeurs '& 
des Princes. Ce remplacement d'un Mini- 
Ître Catholique par un Miniftre Proteftant , 
Quoigu'agred par le Dire&toire de la Dicte, 
e{t fortement cenfuré par les Miniftres de 
\a première Religion, comme il a infpiré à 
Feur-ci de vives inquiérades pour les in- 
Hrûrs de leur Caufe,. L'un d'entre eux, 
Mr, de Fahnenberg , vient d'exprimer, dans 
une Circulaire aux Miniftres Catholigues , 
» toute fa furprife de cet événement È les 
» Craintes qu'il a pour l'avenir5 il en re- 
» Commande la plus férieufe conûidération 
… À (es Collègues, & les prie-de lui com- 
” Muniquer leurs opinions fur les démar- 
m Ches à faire auprès de l'Electeur Bavaro- 
» Palatin, afin d'obtenir de lui le change- 
» Meent de innovation dont on fe plaint, 
» CCMMe étant inufitée & inconciliable 
» AVEC les Maximes fondamentales des Prio- 
» CES Curholigues (principia Catholicorum.) 

s Dans ces circanftances, Ie -Citoyen 
Backer. vient de retourner. à Ratisbonne, 
Oomme Chargé:d'Afaireg de ta- Répubsli- 
que Fraugoife près la Diète de l'Eimpire. 
left arrivé ici avant-hier avec le Citoyen 
äwebel, fon Secrétaire de Légation; & 

er il a fait fes vifites à tous les Membres 
U Corps Diplomatique: Il a déclaré au 

Biftre Dire&orial, ““ qu'il n'avoit point 


» Apporté de Lettres de créance particu- 


» lièrees. qu'il défiroit réfider ici fur. Je 
” Iême pié qu'en 1798; qu’ainfiil fe lé- 
>» Silmeroit toutes les fois qu'il auroit 
» Yuelque communication oficielle à fai- 
hack, . On fgait, qu’en 1798. le Citoyen 
Soren fe réferva de transmettre ultérieu- 
té de Mi la Dicète fa légitimarion en quali 
Préfen iniftre de France, & qu il offie de 
ein ter fes Pleins- Pouvoirs ad hoe pour 
Baie objet qui furviendroit. Les trois 
ses crurent alors devoir confentir À fa 
Topofition , avec la réferve cependant, 
qu on ne pourroit jamais fe prévaloir de ce 
Cas particulier, au prejudice de la Conftitù- 
ton & des Loix de PEmpire, Comme il 
Paroit, que le féjour e&uel du Citoyen 
Bacher à Ratisbonne n'eft que la continua- 
hen du premier , le Miniftre Dire&orial 
ui a fait déclarer, que, fur quelque pié 
an il reflât ici, on en feroit fatisfait. ” 
„1 le Co-Commiffsire Impérial, Baron de: 
Hgel, a préfenté le Citoyen Bacher à la 
Fnceffe-Hiéréditaire de 44 Tour & Taxis 
Poufe du Principa!-Commiflaire de 'Em- 
Pereur à ja Diète, ” 


"De PARis, & ro. Prasrial (30, dk) - 
Dans lincertitude , où: continuent d'être 
les affaires del Europe, ou du moins au ui- 
lieu du pcofvnd fecret qui les couvre vou- 
jours, les Nouvelles de Paris font deve- 
nuês on ne peut plus ftériles; & les Ha- 
bitans- de cette Capitale ont abandonné en: 
grande partie les belles efpérances „ que” 
leur avoient données la Paix de Zunevillè 
& l'ouverture fimultanée de Négociationë 
avec \Angieterre, S'il faut produire une 
preuve de cette dispofitiou peu raffurée & 
inquiète des efprits „ on en trouvera une 
bien parlante, dans la beiffe toujours plus- 
rapide des Fonds publics, quf a fait perdre 
au Tiers-Confolidé, de la Bourfe d'avant- 
hier à celle d'hier, trois pour-cent envi- 
ron, enforte qu'il eft maintenant tombé jus- 
qu’à 43. & demi. Par rapport à la Guerre 
du Portugal on n'eft: pas plus inftruit juse 
qu'ici, qu?à l’égard-de tout autre objet Po» 
litique : Seulement on a recu-& publié ict 
PAdreffe, faite par te Gouvernement du dit 
Royaurre aux trois Ordres de-P'Etat, pouf 
les exciter à une courageufe defenfe de la: 
Patrie menacée. En voici la teneur 


…CuercÉ, NoBrgsseE & PEUPLE, 
Vous fgaveZ tous, que le Prince, qui nous 
gouverne, & dont nous fommes redevables à 
ta Providence , ctrerchre fans ceffe à procurer , 
par tons les moyens de juftice & de loyauté, 
à fes'Vaffaux, qu'il chérie comme fes propres 
Enfans, le calme & la tranguillité néccffaire 
a leur bonheur. Au milieu de toutes les agi- 
tations , dont l'Europe a été la proye, une vi- 
gilance aâtve „une juftice aut ferme qu’im- 
pofante ‚ ont affuré aux Porzugais le repos 
qu'ils goûrent depuis 1790. Cet Etat , de- 
meoré libre lorsque tant de Contrées étoient 
fübjuguées, offie à Europe Vexemple d'une 
fidéiité fcrupulenfe dans-taccomplitemer:t de 
toutes fes pramceffes envers les Nations étran- 
gères: Il a dobné àl’ Ef/pagne un exemple plus- 
récent de fa bonne -foi dans l'obfervatian des 
Traités: Vae Armée Portugaife marcha en 
1793. pour Ja fecourir ;. & lappui, qu'elle re- 
gur de norre augufte. Souveraine, fut plutòt 
détermiré par les befoins de cetre Puiffance 
que par les autres circonflances, Qniconque 
afaitcequ’iladù, n'a rien à craindre, & ne 
fande que fur une juftice rigoureufe fes droits 
à la reconnoiffance. Cependant, quoique 1’Z-- 
fbagne dût être, dans tous les cas, la premiè- 
re Puiffance qui fe montrát fenûible aux fencin 


‚ mens & à la conduite généreufe du Portugal 


c'eft elle qui, en terminaht fa Guerre contc 
la France, non-feulement leifä compromife 
la Nation qui Favoit fecourvë,. mais Zwi de 
elaira la Guerré bour Eire refide Îdèia A fes 


“raités: Eite prétend, que ceux, qui furent 
jurés en préfence de Dieu & des llommes, 
foient rompus tout-à-coup‚ & que l'augufte 
‘Prince & la Nation deviennent parjures: Cela 
{uffireit pour exciter “votre Patriotisme-; mais 
d'autres puiffans motifs doivent encore ‘vous 
animer. On veut-vous-dégrader, vous avilir , 
en vous réduifent-à ne plus être que les (m- 
ples Courtiers.de votre Commerce: L'E/pagne 
exige, “* que nos-Ports foient gardés par fes 
‚‚ Troupes, pour avoir une Garantie de notre 
s, fidélité. °* Vne Nation, qui fut réfifter 
aux Romains; conquêrir 1’.4fie; enfeigner une 
‘Route fur les Mers; fecourir , lorsqu’eile étoit 
encord-affoïblie, le joug héréditaire d'un Sce- 
pure étrangers récowvrer & maintenir -fon In- 
dépendances cette Nation, dis-je, doit maiar 
tenant rappeller les Faftes honorables de foù 
Hiftoire. ... PorTuGaArs „ nous confer- 
“verons encore le courage & les fentimens d’hon- 
neur , que nous ont transmis nos Anecêtres. * 

‚‚ La juftice eit de notre cô:é. Ainfî le vrai 
Dieu , 'Éavorable A torre Caufe , punira par 
nos bras les injares ‚de nas Ennemiss il com- 
‘blera de glotrc.notrergénéreux &.légitime Sou- 
verain. .Netre dévourement, Î’équitt de notre 
Caufe, le fouvenir de nos exploiis, hous ge- 
rantiffent Ta Vi&oîre. Après Cela comment 
douter de Pemprcffement des Troupes;, Mili- 
ces, Corps sfrancs &c. 'À-fe rafembler fous 


Alcffieurs 


leurs Chefs, & que leur attachement-au Prie- 
ce qui nous gouverne , animé par l'honneur 
‘National, le zèle & l'ardeur qu’infpire unt 
défenfe légitime, n'oppofcnt à nos Ennemis 
un Hempart invincible! ** 





L'AGEN'T DELA MARINE de Ja Ré- 
Publique BATAver prie par la Préfente 
tous ceux, que cela puifle còncerner , au cas 
quis leurfiüt demandé, par les Commandants 
des Bdtimens de Esat flationnés fur les Ri- 
vières, ou par des gens de leurs Equipages, 
des dons d'Argent, n'inporte fous guel pré- 
texte, foit de Capitaines de Navires Mar- 
chands pour vcetlerer leur expédition aux 
“Douanes, fotr de Paflagers pour le transport 
“de leurs Effets, — de ne point fatisfaire à 
de pareilles demüandes, mais d'en donner, 
au contraire, le plutút poffible, connoiflance 
àl! Agence de la Marine, afin qu'on puife 
Prévenir ‘toutes exaâlions pareilles, S faire 
Punêr ‘ceux qub sen-rendent coupables „ fe- 
Por gils Pauront méritd, nd 
"A" À Havers le 28: Mai 1Sor, lan À 


Ee dela Liberté Batave. 39 
Par ordre ‘de [Agent fas-dit, © > 
(Signé) JT. De Jonen. 





JT. W. Hoccver & Comp;, &al7is 2 TuLc2vN & à Oprssa, prévien- 


nit ALM, les Négoetans, que lèut Société vient de fe-difloudre, © quelle continnëra. fous 
la Raifon de VAN DeRScuroefr & Fils, git ferachargée de Ja liguidation de Duanctenne 
Raifon. Mrs. VAN DER ScuRoEFF & Fils fnförmnent Afrs. des Négocians étrangers, 
gu'ile ne fe propofent de faire commerce gwen‘ Marchandifes d'exportation, & awils font 
prêts à exécuter les Cornnifions , dont on voudra les charger , © à donner tous les renfeig- 
wemens, que l'on exigera fur le Commerce des Provinces Méridionales de la Ruffie, 

Ou vendra publiguement à RoTTERDAM, Je Mercredi oa. Juin, une très-belle partie 
de Toiles de Bengale, confiflant en 432. Belles „ tant Gurrahs, Baftas, Sannas, Ennerties, 
Mamoodies, gue plufieurs autres fortes, de gualits fupérieure. 

Le Public ef prévenu, que les Eaux & Bouës Minérales de ST, AMmANn feront ou- 
vertesle 15. Prairial (4. Juin.) & zue l'on commencera Ò cette épaque à faire ufage des 
Bains, Douches en Bains de Bouës Minérales, Ces Boucs Minérales diffolvantes déployent , 
par leurs fermentations a@ives, tous les principes Blinéraux , dont elles font impregnées, & 
hátent néceflairensent la.guêérifon des Daladies les plus invêrérées, telles que Maladies de 
nerfs , Rhumatismes, Raralyfies , Anchylofes , Luxations, coups de feu, fraicheurs, goutte 
Sciatiane, Eréfipèles, Lait épanchés bes Maladies de peau, dartreufes; les Maladies 
chrouiques, & les Tumeurs. Ces Eaux Minérales font merveilleufes pour la Gravelle & le 
Marasme. Les Villes & Communes font prévenuës, que on a établi aux Eaux @& Bouës 
Binérales un Hôpital poar les Pauvres: En conféquence ils pourront y envoyer leurs Indí- 
gens, en peyant à P Adiminiftrateur de lHofpice une foible indemnité pour leur nourriture, 
Sadreffer à Mad: ReNAUDIN, DireArice des Eaux aux Fontaines Minérales de ST. 
AMmaNnps, Departement du Nord, qui donnera tous les renfeignemens nécefaires an Pa- 
blis. tant pour la manière de vivre que. pour le local: Elle fe charge de plus d'enrvoyer 
&Anakyfe des Paus, moyennant trois Francs, fans y comprendre le port. 

enden 
NouVvELLEs PorLITIQUES, 
É, le Ferre, 

















EZ LE YDE, au Bureau des 
sar ABRAHAM B u vu Ss 5 


Be Cr NORERO WENN en enn 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES Pri röuEs), 
2! … Publiées à LEYDE, le.s. Juin z8on.».. 

oi rs PAG Popo Be Ii MDN BATT Be en Tkn en 


Els Ville de: WasnineTons en Amértque, de 19u aferil „(par Aa.voye- de 
France.) Hier, le Préfident-des Bras -Uuês ‚Me. Jaferfon, envoya un.-Mes- - 
„fage an Congrès, pour lui. commgniguer de. Rapport fuiwant„ quit avoit reru. 
oe du-Secrétaire-d' Etat, Mr, Marshall, & waquel étoientamnexés divers Bocumens 
Ee ma: > Département d'Erat, le zr. Aorll 18on. ; 
ee” MoORSIEUR, Las Chambre des Ropréjentans. m'ayant donné ordre, le 14. de.ce mois, 
‘oe riul remettre fous les geux.les dérails des déprédations eommifen paz;leg Vaicaox Anglois. 
Contre les Navires Marchands „Alndricafns , d'après les. plaintes quí eh cat del peren au Gon-' 
vernement, & renvoyées pour être confignées dans le Baret de ce Département; — j'ai” 
Vhoeséär de Int faire paffer le. Tableau Ges plaintes:, qui ont été recuës' depuis 1 bommence- 
DEE BE Pim ée-1Boo. - L'Ordre de la Chambre ne m'eyant fixé aucune époquê,:-d'aù je duffe : 
paftir pour mon Rappört, jet ern ‚ qu'il étoft convénable de ne pas te pitfenter d'une date - 
antérienre à 1800, à raifon du court efpace de tems que dolt darer encore Ja préfente Setfion - 
ft probable, qu'il y a en plafeurs captures faites: par les Anglois,: dont le Gouvernement 
& 8 ir recu de Déclaration de plaintes: C'eft dans le but d'y fuppléer & de fatisfaire au défie 
a Chambre de s’éclaircir fur cet objet, que j'ai jugé convenable. de joindre aux, Etats de 
es diwera Extruits des Lettres des Confals Américains, & un Extrait de Ia Lettre da Pie” 


kt, de la Clitmbre de Cammerce A Philavelphie un eh brede la Mariné. ® 
sd Je prendraï Ia Hbertt, Monsteum, de vous-taire la temrarque „que par inn Córrespon-: 
gever avec nos Miniftres près la Cour de Londres, ou-pàr- mes Conférencès avec le Chargé- 
Aflsires de Sa Maj. Britannigue près les Etats-Unis, le Gouvernement Anglois ne parcit 
t avoir récemment donné de nouveaux ordres, gai puiffént autorifer ce fyRème de dépré- 
ions, comme paroît Vindiquer la Lettre de Mr. Fitefemmoss,. J'ai l'honneur d'être &c. ”: 
ag zj à Ee REN Se Str B dd CSigaé) EEn MARSHALL. zel 55) 
Oa mande de Phfladelphie, en date du 8 Avril, qu'on y équipe …qae_petite-Escadre, 
We le Commodore Truxton commandera : Elle fera compofée des Vatsleaux:de Précias-, 
Pe PEfex, la Philadelphie & SEntreprifes fa deftiaation, n'eft pas: connuê.. Tous les 

„Ots des Erafs-Unis font dans une grande activité pour des préparatifs maritimes. 
P De HamBoure, le 29. Mai, Un Courier « apporté te 19. de ce mois à Stockholm 
“ve de Ia réunion de l'Efcadre de Revel, forte de 11; Valffeaux de Hgoe &'3. Fréga-: 
ril È celle de Cronfladt, de forte que toute Ja Pjotre Rift: Ce trouve deputs le 7, Mat 
mt e dans ce dernier Port, prête à en foruir , dês que'tes: Areonftances T'exigèraient 
zang vete de zo. Vaifleaux de ligne, plufieurs Frégates & uutres Bátimens Je moindre 
WÂn: Mais ii pe age probsble, qu'on-en viendra.à des. hoftilités dens la Baltigue. 
n° ûlrel Lord en, qui s’'átoit poreé avec. fe Flotte dens le Golfe de Finlande, n'y 
Rofise Pen refté, pour:revenir enfuite (ur la Côte da. Meckiambourg & à 1 hauteur de 
mi ock. ‚ Tout te monde eft dans latente du réfultat, que produira le voysge du Pre- 
porn riniftre du Danemart à Londres: Sans doute tes Nègociartons, qu'il pourra y 
Lek oivre, ne Tetont nl étrangères ní inconnuës à là Cour de Pétersbourg „dont Tobjet 
ez Évident eft dé rétablir le calme avec un équifibre convensble' en Europe, L'on croï „ 
We les Trogipes Prufiennes ne carderont pas À évacuer la Ville 6. le.Desritoire de Bram, 
EXTRAIT des Nouvelles de PARis freres zr. Prairfe} (B1:"Mdad.) 
‚> Le Premier -Conful eft venu affifter, lá Décade dernière, comme de códiúme, à Ia 
grande Parade de Quintidi: Aprés elie, il'a donné à diner à un grand nombre. d'OfEcters 
be tous grades, à plofieurs Soldats ou Sergens, qu avoient obtenu des Brevets d’bon- 
PUrs il a porté la Santé * de tous les Braves, à qui.de.temblebles récompenfes ont sé, 
nMeernées pendant le Guerre. \ Ce.n'efk pas le. foirde ge jour „afafi: qe’on: Va dte 
etteur, mais le Jendemsin „6, Prairiad, à deùx.heures de marta; que te Contte-dedf 
ht eft orrivé:à Parts chez DP Ambefladenr 'Bfpsgne , Mr: d'rfzrari, Be tême jour; 
® heute heure-aprèês. midi; ‘cet Ambaffadeur a conduit le nouvean' Sonverdin' de.” ha; 
chr à a Malmaifon d'où: ce Privoeyephès avoir dré separpak he PAfmNérConful, 
Pkourné à 3. heures. - Le 7, u courdit , Mr, €’ Asaaha u: dotind „eu 1'hodueör de Cet 


ätuftres Füres-, un grand Diner, auquel ont été le Deuwième & le Troifième Confuls, les 
Citoyens Cambacérès & Lebrun. Ceux-ci encore ont fait, le 8. au matin, une vilite au 
Comte & A la Comtelle de Livorne, quì enluise fe font rendus, ce jour-lÀà, à la Ma/- 
maifon, où le Premier-Conful les attendoit à fa table. De-là le Prince Toscan devoit fe 
rendre, avec fon Epoufe, à l'Opérg: L'afiluence y étoit extrâme dans l'attente de l'ar- 
rivée de ces Perfonnages; & , lorsqu’ils ont paru, vers les 9. heures, dans la Loge de 
notre Chef -Magiftrar, Hs ont été accueillis des plus vifs & des plus longs applaudiffe- 
mens d'un Public nombreux.. On ef allé plus loin à Bayonne: Lorsque le Comte de Zi-- 
verne yféjourna, à fon entrée.en France, <t le Préfer (fuivant le Journal du Départe- 
» ment des Landes) lui donna à diner aint qu’aux Autorités conftituées. On fe rendit 
»» enfuice à la Comédie: Au moment, où te Prince entra dans la Loge, qui lui avoit été 
» Préparée, une Colombe descendit d'un vol rapide fur fa tête & y dépofa une Couronne. 
» Le Prince l'ôta fur-le-champ, en la remettant au Préfet du Département, qui fe 
‚» trouvoit à côté de lui, & lequel la lui rendit à Finftant, en difant: Reeevez-là, Mr. 
„LR COMTE, c'efl Le Creu, gui vous-b'envoye par la imain des FRANG OIS. * 

>, Voilà les objets qui occupent en ce moment l'attention des Habitans de la Républis 
que, & qui détournent les regards d'un très- grand pombre d'entre eux des affaires pu- 
bliques & du fort incertain de l'Europe. Cependant les gens, qui penfent, remarquent, 
& ne remarquent pas fans douleur, que, malgré la conclufion & la ratification de la 
Paix Continentale, tous les Corps Miliraires font mis au grand complet; qu'on eft de 
nouveau à la recherche des Réguifittonnaires & Confcrits; qu'on ne délivre de Congés 
que pour raifon d'infirmité, &c. “* Différents Jeunes-gens de notre Département Ceft- 
„ il dit dans les derniers. Avis de Strasbourg) avoient, pendant le féjour de F' Armée 
s, dans nos Contrées, quitté leurs Drapeaux pour rentrer dans leurs foyers; les Autori- 
„ tés ont donné les ordres les plus févères, pour qu'ils aient à retourner le plutôt poì- 
s ble à leurs Corps refpettifs. ” D'un autre côté, on a recu de Mayence une Lettre re- 
marquabie, que le Confeiller- d'Etat Yollivet , Commiffaire- Général dans les nouveaux 
Départemens de la rive gauche du Rhin, vient d'écrire aux Agens Frangois près les Ger- 
cles de "Empire Germanigue, & qui prouvera, par fes plaintes, qu'il faut encore d’au- 
wes arrangemens, que ceux qui ont été pris, pour mettre À l'unifon les moeurs & prin- 
cipes fi différents des deux Nations & Gouvernemens, qui bordent le Rhin, & affurer. 
tear bonne harmonie, Voici la teneur. de cette. Lettre- Circulaire. *” 

‚… Je repois de toutes parts des plaintes amères fur ce que, depuis que les Armdes Francoifes 
ont guitté la rive droite du Rhin, par fuite du Traité de Paix conclu à Lunevilie te zo. Piu-- 
viofe (9. Février) dernier, les Receveurs & Employés des Plages, appartenant fuit aux ui- 
vers Meribres de Empire Germanique, foit aux Comtes Immédiats & autres Seigneurs de 
l'Allemagne, on? érabli le Droit de Plage, qui fe percevoit anciennement fur les Individus de 
la Religion Judaique, &-l'exzigent de tous les Habitans de la rive gauche du Rhin, gu'ils foup- 
sonnent attachés à ce Culte, d'où il réfulte pour les Frangois voyageant en Allemagre , & gui 
veulent Sen rédimer, la nécefité d'y faire leur profefhon de foi; mefure auf? abfurde que 
pexatoire, & dont le produit feroit d'interrompre toutes relations Commerciales entre les deus. 


rives, jusqu'a ce que les Gouwernemens alliës aient fait disparoïtre les difbin&ions cfFenfantes 
dont. ils peuwent Etre objet. ” 

‚… dautilement! prétendroit-on, gue la confervation du Droit de Plage, dont il s'agit, trou- 
ve fon appui dans V Article XV. du Traité de Campo-Formio, rappelléen Particle XVII. de 
celui de Luneville, & gui porte, ** qu'en attendant la conclufion d'un Traité de Commerce en 
s… toutes les communications & relations Commerciales feront rétablies dans l'état ct elles. 
s. Ctoient avant la Guerre. ®” On répond, que cette dispofition eft relative aux chofes« & non 
point aux Perfonnes. En effet nullediflin&ion de-ce genre n'ezije Plus, depuis 178), entre 
les Perfonnes ou les Judividus compofant-la Nation Frangoife; les principes, d'aprês lesquels 
fon Gouvernement fe trouve aujourd'hui conflitud, font tellement motoires qu'il u’ifl pas Per- 
mis de les ignorer. C'efl avec le Gouvernement Frangois, ainfi conftirué „ gue celui de PAlle- 
magne a traité de la Paix de Luneville. Aucune des conditions de cette Paix n'a sdfervé & 
S Empire d' Allemagne le droit de rraiteren Bêtes de fomme tes Francois du Culte Juduïgne, 
ai aux Francois d'auilir ainfi les Allemands; ceux-ci n'ont.pas aeflé d'Etre vraitds en Hommes. 
& en. Amis. Pe vous prie done de vorlair bien, auprès du Gouvernement près lequa! vous reli-- 
dez. dispofer les chofes de. manière qu'il y ait bientits àcet égard, la plus entière & la plus. 
Harzaize, ricipracitd.”” à CSigné >, Jorurwer. 

„It viert encore.d'érre publié, dane. Je Afgniters, plulieurs dépofitions &informations- 
VOligiers Fraprois, conduits demiergment, comme Prifongiers.de gperre, de ls Bava 


d° Aboukir A la Rade-de Marfril/e: Mais leurs rapports ou ne ‘contiennent rien” de neus 
Veau, ou font donnés par eux-mêmes pour incertains & fans Fondement fuflifant. *” 

EXTRAIT des Nouvelles de LONDResS fu-gu'au 22. Mai( pParla voye de Ilambourg. ) 

, Mardi, 15: Mai, à 6. heures du matie, l'Artillerie du Pare X de la Tour fe fit entendre:: 
Ee Lieutenant Corbett, de la Marine , venvit d’arsiver avec les Depêches da Général Zutchin- 
Pon & de l'Amiral Lord Meith, Commandants en Chef des Forces Britannigues en Eaypre, rc-- 
latives à leurs opérations jusqu’a la date du 7. Avril, auguel jour la Fregare fa Flore &roit 
Partie d'Aboukir. C'eft à bord de /a Flore que le Lieutenant Corbett avoit Fait fon trajet, ac- 
Compagné de Mr, Baldin, ci- devant Conful Britannigue en Egypte. Les Dereches farent 
Publiges auffi-tôt dans une Gazette- Extraordinaire de Londres dua même jour. ( Nous les: 
@vons inférées dans nos Nos, xLin. & XxLiit. d'après les Fluilles de Paris.) A leur contenu 
des Avis particuliers ajoutent plufieurs circonftances , toutes à l'honneur de nos Troupes, fur- 
teut de leur Commandant en chef, le Général Abercromby. Ce brave Militaire, bletf& à la- 
cuiffe, diffimuta fon accident à fon Armée, même à ceux qui lenvironnaient; il refta à che- 
val, continuade donner fes ordres avec calme & précifion, jusqu'au moment n;ême que , deux. 
heures après, la Victoire, duë à la jutteffe de fes vuis & àl'aivied de fes dispotitinns, fe dé- 
Clara pour les Armes Britanniques, & qu’affoibli par la perte de fang, autant qu’épuifé par la 
Éatigne &. la dounleur, il s'évanouïc & tomba de cheval: L’om-ne crut pas d'abord la bleffare 
AT dangereufe; mais le Chirurgien en chef Young , ayant examiné la playe que la balle de Fufil 
Avoit faite, jugea d'abord, que les fuites en feroient mortelles; &, transporté fur le Vaiffzau- 
Amiral, Ze Foudroyant, dans la Baye d'Aboukir, Vintrépide mais malheureux dAbércromby ex- 
Pira fur ce bord cinq jours après l'Ation, le 28. Mars. Toutes les Traupes ont valeureufc- - 
Faent combactu- dans Ja journée du 22. Mars; mats ce font fur-tout les Compatriotes du Géné- 
ral, le famenx game Régiment d'Infanterie, c'eft-à-dire, le plus ancien Corps de Monta- 
gnards- Beoffois, fi célèbre dans le Service Britannigue, qui ont dégidé le gain de la Bataille. 
It fut actaqué par la Légion Invincible, Corps de 1300. Grenadiers d'élite, ayant fait partie, 
pour la plûpart, de la 3ame Demi- Brigade, que Bonaparte diftingua fi fort dans fa première 
Campagne d'lralie, & de laquelle il dit dans un de fes Rapports , “* qu’inquiet de ce que le 
» Maréchal /Fürinfer pourroit entreprendre contre fes Magafins , il fe raffara: Ea 3ame 
» Demi- Drigade étoit là,” Elle reguten récompenfe un Drapeau des plus magnifiques „fur 
lequel font confignées les principales Actions, où elle s'eft diftinguée fous Bónaparte, avec 

s Infcriptions propres à chacune. Les Auteurs des Relations, que-nous fuivons ici, pen- 

ont, que le Coftume Mortagnard lui avoit fait prendre le azme Régiment pour des Troupes 
Ottomanes. Quaiqu'il en fort, cette Légion ou Demi-Brigade tomba fur le Corps Ecofvis 
Us tirer un feul coup de fafil, la bayonnetre bsffe, & au pas de charge: Elle péaétra dans 
les premiers rangs; mais bientôt repouflte, enveloppée, & fommée de fe rendre, elle aima 
Weux, en combattaat toujours avec fureur & opiniâ:reté, fe faire tuer fur la place que de fe 
Fecaunoîrre pour vaiacuë: Oale dit presqu'entièrement détruite: Du moins fon célèbre Dra- 
Peau eft refté-entre les mains des Vainqueurs, enfauglanté, déchiré, & en pertie en lam- 

Aux: INeft arrivé à bord de la Flore; & une Chaife de Pofte à 4. Chevaux eft venuë le dé- 
Pofer. le 18. au matin au Bureau de Mylord /Jobart, Secrétaire de la Guerre, au milieu d'un 
Efand concours de Peuple. Ce Trophéc, certainement très-fingulier dans fon genre, paroît 
Télerwé bour une Solemnité Militaire, Au refte, pour la fuite des opérations, l'on fembie 
compter beaucoup fur le concert des Forces Otromanes. Tenantla meilleure partie de l’'Armée ” 

Tângoife renfermdée dans Alexandrie, le Général Hutchinfon s'étoit porté avec 4. mille Hom-- 

€58 Vers Rahmanit, tandis que le Colonel Spencer avoit Cté envoyé avec un Détachement vers 

Oferte „ Au moyen.de ces dispefitions, l'on croyoit couper toute communication entre Mexan- 
drie & Wintérieur Au Peys, & faciliter d'autre part celle de notre Armée avec le Grand -Vi- 
fir, qui alloit marcher par El-Arish vers le Caire. Mourad- Bey, fur lequel les Frangois 
Cômptoient, avoit envayé, difoit-on, un Meffsger à l'Armée: Britanniqgue avec des ouvertu- 
Fes très-amicalee; &- déjà une partie des Teoupes, ammendes par le Capitan- Pacha, au nom- 
bre de 5. mille Hommes , avoit été mife àreerre.— IÌÎ eft certain du moins, quele Grand- Vifir a 
dâenfin femettreen marche ‚ à enjuger parl’Articlefuivantde la Gazette de Londresdu 16: Mai, *” 

… DowWNING-STREET, le 16. Mai. Par des Avis, repus ce matin dela part du Major 
Hailosway , datés du Camp du Grand-Vifir à-G1za, le 20. Mars 1801 , il Paroft, gie we 18 an- 
MEme mois mille Hlammes de Cavalerie Afiatique s'étoienr mis en marche de cette Ville ‚G le- 
lendemain mille Hommes de Cavalerie Arabe. Ce Corps, gui fervira d' Avant-Garde, doit: 
érre fous tes ordres de 'Pahir- Pacha. Afun arrivteà El. Arish, il doit faire bulte drrant uu: 

U deux jours, jusqu'à ce que Mahomet- Pacha arrive aosc une partie-très-confiderable del’ Ar- 

vor Environ z, mille Hommes provdbtement: „Alors Tahir- Pacha doit savancer fer Catish.- 
Cofepinzentiou du Grand- Vifir., gue co deu mille IJonsmes de Cavalerie joignent U Arndt 

lannique, Wès gue le Commandant en chef de celie-ci le demandera. HN parost auf 
5 HeRZar- Pacha (Daiczzar, Pacha J'Atre. > fhentré dens-ur Accommodement de tous u 
di, qu'il a. donné ordre à 5: grille Homues de fes Troupes de joindre Arde Pesperras 
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aTefet d'ezpuljer V'Ennemi de PEgypte. Le premier Dltachement de ce ‘Corps, qui Deh 
réuni à U Armée, confiftoit en 450. Hommes de bonne Cavalerie, bien montte;, & quelques 
autres Divifions ont joint depuis. * 

‚‚ Un Meff.ger, envoyé de Vienne par Mylord Minto, & qui, après un trajet de deux jours 
de Cuxhuven à bord du Paqucbot le Prince de Galles, arriva avant-hier avec des Depeches 
de ce Minittre, a apporté en mêine tems des Tettres de Mylord Elgin, notre Ambaffadeur 
à Conflantinople, fuivant lesquelles le Grand-bifir, informé des avantages, que les An- 
glois avoient remportés prés d'dlezandrie, s'éroit mis en mouvement, le 29. Mars, à la tête 
de 15. mille Hommes, dans le deffein de fe porter directement fur le Caire. — L'Amiral 
Pate ett fur le point de faire voile pour PZgypre avec une Escadre de trois Vaiffeaux de ligne 
& de plufieurs Frégates, fur lesquels s’embargueront 3co, Volontaires du fecond & du troifiè- 
me Régiment des Gardes, Infanterie, ainfi que les autres Renforts deftings pour l' Armée du 
Général Mlutchinfon, — Lord Afinto, dont le retour de Vienne a été annoncé depuis longtems, 
fera enfia rappellé & aura pour Succefleur, comme Envoyé de notre Cour près l'Empereur 
Germaniqgue, Mr. drthur Paget, accompagné du Séerétaire d'Ambaffade, Mr. Charles Stuart, 
Fils du Général de ce nom. — L'Amiral Sir Myde Parker, ayant été rappellé de la Balrigue, 
eit arrivé à Tarmoutb fur la Frégate, la Blanche: Il eft certain, que ce rappel eft occaûonné 
par les differends, qui ont fubfi(té entre lui & Lord Aelfon, & dont l’ination abfoluë de la 
Divifton de l'Amiral en chef, durant l’A&ion du 2. Avril, paroit avoir été le réfultat. Ces 
circonftances ont même été de nature, qu’'apparemment elles donneront lieu à des recherches, 
fur lesquelles on affure que le Chevalier #yde Parker infitte même de fon cô:é. Mylord MNet- 
fon lui a fuccédé non-{eulement dans le Commandement en chef, ayant fous lui les Amiraux 
Graves & Totty; mais il vient de recevoir encore une marque éclatante de la fatisfaction du 
Gouvernement, le Roi layant élevé à la Dignité de Vicomte, fous le Titre hérédicaire, pour 
tui & fes Enfans màles Iégitimes, de Vicomte Nelfon du Nil & de Burnham- Thorpe au Comté 
de Nerfulm. Le Contre- Amiral Thomas Graves vient d'être décor du Cordon - Rouge de l’Or- 
dre- Maliraire du Bain, dont Lord Nel/on étoit déjà revêru. * 

‚‚ Uu Paquebat, arrivé en 12. jours de trajet de Lisbonne à Falmouth, a conduiten Angle- 
terre Don Lorenzo de Lima avec la qualig d'Envoyé-Extraordinaire de S. M. 7rès- Fi- 
dète pres notre Cour: [left arrivé ici avant- hier avec toute fa Suite, & ferainceffamment pré- 
feoté au Roi, dont le Chevalier d'dlmeida, fon Prédéceffeur, prendra congé en même tems. 
La Cour de Lisbonne étoit encore incertaine des réfolutions, que celle d'Zfpagne prendroit & 
fon égard: On ae pouvoit concevoir, que S. M. Catholigue fe préiât de bon-gré à fuhjuguer le 
Portugal en faveur de la France, & à faire remettre toutes les Places fortes & les Ports de ce 
Royaume entre les mains des Froupes d'un Allié, dont l’E/pagne redoutait naguêres fi fort 
le voifinage: Cependant les effers de la Politique moderne font fouvent fi étranges, qu'on ne 
camptoit plus fur des raifons d'invraifemblance, quoique, fuivant les m@mes Avis, l'Efpagne 
ent fait lever l' Embargo, mis fur les Vaifleaux Portugais dans fes Ports. Le tems pourra feul 
éclaircir toutes ces contraditions, ** 

De Levve, le 4. Juin. Le Rapport fur la Révifion de notre Conftitution a&uelle, ainfi 
que le Plan d'un nouveau Paête Social, préfentés le 19. du mois dernier à la Première - Cham- 
bre du Corps-Repréfentatif Batave, ont été imprimés enfuite & publiës, tandis que les Mem- 
bres abfens de la Chambre, conformément à la fommation qui leur en avoit été faite , fe font 
réunis fucceflivement à leurs Collègues à la /laye, pour affiiter aux délibérations prochaines 
fer lvs Pieces fus-dites. Elles répondent parfaitement à l'idée générale, que nous avons déjà 
été à mème d'en donaer, avant leur publication , dans notre Gazette No. xuir. W'eft hier que 
ces Pièces ont éré foumifes pour la première fois aux débats de la Chambre, ou, plus précife- 
ment, que la Propofition de fa Commiiion, “*de foumettre à l'approbation ov l’improbationdu 
‚, Peuple entier Acte Conftitutionnel revu & corrigé par elle, ** a commencé à y être agitée. 
Tous les Discours, prononcés dans cette Séance, au nombre de quatre , font venus de la part 
d’avrant d'Antagoniftes des changemens projettés, qui étoient les Citoyens Verbeek, Nubhout 
van der Veen, Kramer & de Sonnaville, En attendant Piffuë Anale de cette discuflion , l’an- 
cienne Conftitutton conuunuê à être exécutée; & non-fenlement on s’occupe en ce moment, 
de la manière préfcrite par elle, du renouvellement annuel du Corps- Repréfentatif par tiers, 
mais encore de la nomination d'un nouveau Membredu Dire&oire. Celui-cia reu à s’arranger 
finalement avec V'Eleâteur Bavaro-Palatin fur la ceffion de certaines Poffeffions & Droits Sei- 
goeuriaux de ce Prince dans le ci- devant Brabant - Hollandois, noumment pour ceux du Mar- 
quifat de Berg -op- Zrom. Auffi écrit-on de Afunich, que, par une Ordonnance du 11. du 
mois dernier, VEle&zur a ordonné d'efacer de la nomenclature de fes titres celui de Mar- 
quis de Berg-op- Zoom, comme ayant cédé ce Marquifat ain que la Seigneurie de St. Mi- 
wioel-Geftel à la Rép.blique Barave, en vertu d'une Convention arrêige le a. Février paffé. 
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